
Syngnathe aiguille  (Syngnathus acus)

Synonyme : aucun ; possible confusion avec un autre syngnathidé méditerranéen : le
siphonostome (Syngnathus typhle).

Famille : syngnathidés

Corps : tubulaire, de section polygonale, très nettement annelé.

Tête : museau tubulaire légèrement comprimé.

Nageoires : pectorales et caudale bordées de clair ; anales rudimentaires ; dorsale avec une
quarantaine de rayons.

Coloration : généralement brunâtre, plus ou moins marquée de barres verticales.

Taille : 45 cm. 

Biologie : Présent sur toutes sortes de fonds, ce poisson préfère néanmoins les herbiers ou les
prairies d’algues, jusqu’à 50 m de profondeur. Il se nourrit de petits organismes mobiles. La
reproduction a lieu en été. La femelle dépose ses œufs dans la poche ventrale du mâle, d’où ils 
seront expulsés 5 semaines après incubation.

Pêche : épuisette, capture accidentelle au filet. 

Intérêt culinaire : aucun. 

Ma note perso : Comme l’hippocampe dont il est le cousin, le syngnathe est une curiosité de
la nature. Caché dans les herbiers en position verticale, il ondule au même rythme que les
végétaux bercés par la houle. Son mimétisme le rend difficilement détectable, et c’est au prix
d’une minutieuse observation qu’on pourra déceler sa présence. 


